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JOUR DE PRIERES J
DMANCHE PROCHAIN, POUR LES

’ PERSECUTES DU MEXIQUE

w

7 =» LES CATHOLIQUES ENVAHISSENT LES 
EGLISES A LA VEILLE MXAl

я G. N. TRICOCHE
f 1

Щ Qj

FORCE DU DECRET DU GOUVERNEMENT
si# VARIETES

3000 ANS AVANT L’ERÈ CHRETIENNE■

! П Depuis le 10 juillet, l'archevêque de Mexico a baptisé ou 
. confirmé 96,000 enfants. — Ce que veut le gouver­

nement mexicain. —- Protestations de l’épiscopat.

v.
- £ . 7  ----------- --- ---— ----- . jm,- , ; x V" • »—111*' ^ ■
Au début d'une campagne électorale de l'importance Si nous avions vécu 

de ceHe dans laquelle nous entrtins, alors que les chefs des temps éloignés, et tvioi 
tïs font connaître à toute la population canadienne leur 9ui est regardé aujourd’l 

politique, l’esprit du lecteur se concentre plu- !&
lecture des rapports des grandes assemblées Mulement extrêmement 

.politiques que sur les autres évènements mondiaux. ' nables mais même fav«
C’est pourquoi nombre de fidèles se sont demandés, Dieux. Un aventurier dl 

an prône de dimanche dernier, pourquoi Sa Sainteté Pie ne pouvait se sertir efflt 
■Ш W-donne des prières spéciales pour les Catholiques du ^ ^

Mexique, lesquelles se feront dâns toutes les églises de cette habitude! étai? p 
tous les pays du fronde, dimanehe prochain le 1er août. du succès. Lés plus ill 

; * Le gouvernement mexicain composé de bolchevistes, Pharaons étaient gau< 
a arboré le drapeau de la persécution de' tous les catholi- dlî.în P4®8®"4» nombre
Sirfau rSrtÏT tI1,nepS’0bSîine-PaS SeUle™ënt à ini -empî= AlfxaudrSe U "M

terdire au représentant du Pape le séjour au Mexique, il plusieurs Césars et Charlemagne.
expulse le délégué apostolique, il chasse les prêtres, les re- Même de nos jours, certains édu- 
ligieux étrangers et les religieuses, en usant des méthodes cateurs affirment que tops les é- 
trop inhumâmes même pour des malfaiteurs. lèves gauchers réussissent miçux

L’autorité civile a pris possession des églises et autres’^ iorètmut 
propriétés ecclésiastiques d’où les prêtres ont été violem- sant infirmité soit un. avantage, 
ment arrachés. Le prétexté est qu elles ont été abandon- et que la vieille' tradition des 
nées. Quelle faute ont donc commise les catholiques du bords du Nil rppose sur un fond 
Mexique pour que le gouvernement les persécute de la de vérité- Si maintenait 
sorte? Voici ce qu’en dit M. Thomas Poulin, dans l’Action y vo"

'ÎeTcUoVm ' ' ' M-ST» des

г . “*® catholiques mexicains fie sont pas sans péché, professions étonnamment *mo-
Mais leur faute n’est pas celle qu’on leur reproche au nom demes.” Des découvertes effec-
du démocratisme et de l’humanitarisme. Ils ont été trop *"*“ P*r “n assyriologiate. amé-
bons, ils ont laissé trop faite, ils ont été trop confiants en nca'n- M', chtiera- “°“? appren-
ceux qui les dirigeaient. Interprétant les lois qu’on leur que l6s femmes delors tre'
votait à la lumière des belles déclarations des législateurs
du temps, ilaont laissé ouvrir hji route aux persécuteurs.

Leur,«Уheurs doivent Ж, nriur les cathoüques de

vaillaient dans des manufactures 
et faisaient du commerce en leur 
propre nom, Nous regrettons pour 
tant de constater qu’elles avaient 
pour ainsi dire le monopole des 
cabarets. Plus curieux de beau­
coup est le fait qu’on les trouvait, 
dans les diverses cités, en, qualité 
de sténographes et secrétaires. 
L’écriture cunéiforme, en effet, é- 
tait si compliquée et longue à 
apprendre que les marchands, 

fonctionnaires et autres "ne. met­
taient pas souvent la main à la 
plume et se bornaient à dicter. 
Mais sur un point, les sténo-se­
crétaires de cette époque l’empor­
taient'sur leurs collègues d’à pré­
sent: considérées comme indis­
pensables à cause de leurs con­
naissances calligraphiques et' é- 
pistolaires, elles finirent par ex­
ercer dès prérogatives qui appar­
tiennent maintenant aux hommes 
de loi ; ce sont elles qui dressaient 
les actes de vente, les, contrats 
diverses, «ou plutôt veillaient à ce 
que ces documents furent rédi­
gés légalement. Généralement 
ces demoiselles étaient établies 
près,des portes de la ville ; et c’est 
là, probablement en plein air, que 
leurs clients venaient les consul-

3J» ,
ces

«u ee 
li corn.Partis

progr Mexico, 27.—Dans la capitale ' du Mexique viendra en vigueur le 
du Mexique, les catholiques af- 1er août. C’est pôur protester c«n 
fluent, jour et nuit, à la cathédra- tre ce décret de suspendre 
le, dans les diverses églises ou les offices religieux. Ce décret, 
(hapeiles, apportant les enfants qui réforme le code pénal, com- 
àu baptême, en conduisant d'âu- prend 38 clauses ; il a été signé 
très pour être Confirmés ou priant par le président Cilles le 24 juin 
le Ciel d’aider l’Eglise dans le dernier, 
conflit Yvec l'Etat mexicain.

amme 
tôt dans la

non
isiûo-

des
i, qui

4-і.

sûrIl : Le premier article de ce dé- 
La dernière messe à Mexico se- cret stipule que tous les minis- 

ta célébré vendredi ; à partir du très" du culte devront être 
31 juillet, tous les offices reli- cains d’origine. Pour infraction 
gieux seront suspendus pour pro- à Æette clause sera punisable d’u- 
tester contre l'attitude du gou- ne amende de $250 ou de 15 jours 
veenement à l’égard des catholi- de prison et de l’expulsion. Toute 
qües. propriété ecclésiastique appar-

L’archevêque de Mexico, S.G. tient à l’Etat; les communautés 
Mgr Mora a baptisé ou confirmé, religieuses n’ont pas le droit de 
depuis le 10 juillet, plus de 96,000 posséder ou d’administrer des 
enfants.

Hier, en raison de la foule im­
mense qui se pressait aux portes 
de la cathédrale par une chaleur 
intense, quatre bébés sont morts.

Le décret gouvernemental pré­
voyait à des sanctions contre les 
personnes qui violeront les lois

ides\- : Soit 
naines

І,.'

III
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propriétés ou des capitaux tous 
peine d’amende ou d’emprisonne­
ment, de 1 an à 2 ans, pour cha­
cun des membres de la* commu­
nauté.

Les congrégations religiose* 
seront dissoutes lorsque tous 
leurs membres auront été iden­
tifiés. Après la dissolution, tou­
tes les personnes vivant en com­
munauté seront passible d’un an 
ou 2 ans de prison. Les supérieurs 
de communautés ou les prélats 
qui enfreindront la loi seront pas 
sibles de 6 ans de prison, 4 ans 
pour les femmes.

Une copie de décret a été affi­
chée à la porte de toutes les égli­
ses. -

La nouvelle loi mexicaine vent
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George Nestler Tricoche.

T LA POLITIQUE 
DE M. MEIGHENArticle 50 de notre ^constitution sous prétexte que c’est 

étrangler le parlement et l’empêcher d’exprimer sa volon­
té? 1-а .dissolution empêche l’expression de cette volonté 
afin de permettre au peuple d’exprimer la sienne. Que 
peut-on trouver à redire?

D’ailleurs comment reconnaître la volonté de la Cham 
bre, sinon au moyen du, vote. Or le vote de censure n’a ja­
mais eu lieu. En affirmant que M. King ne possédait pas 
la confiance de la Chambre, Lord Byng et M. Meighen ne 
décident-ils pas eux-mêmes une question que, dans sa su­
prématie, le gouvernement seul peut déterminer? Et à quoi 
sbrt le vote, puisque M. Meighen connaît d’avance l’opi­
nion des Communes.

Quoique suprême, le parlement ne peut ni ne doit, én 
aucun cas, décider sa propre dissolution. Autrement il 
pourrait s’attribuer un brevet de longue vie, £t ce ne se­
rait plus un gouvernement responsable. Cet initiative ap­
partient au premier ministre. S’il dissout les Chambres 
sans raison valable, l’électorat le condamnera.

Le grand principe én jeu est la Responsabilité du gou­
vernement et non la suprématie du parlement. Le plaido­
yer de M. Meighen dénote un avoeât habile mais un nietre 
homme d’Etat.

L’hon. M. Meighen fait sa 
tournée électorale dans les pro­
vinces raïrrbttfét. "Sen program­
me vaut celui de M. Baxter au 
mois d’août dernier : “Si nou< ’ ce qui suit: 
sommes élus, nous ne ferons pas 
comme nos amis les, libéraux. Le 
ministère de, la Justice sera ad­
ministré loyalement, les droits de 
douanes seront payés par tous et 
chacun, l’administration jies che­
mins de fer de l’Etat sera remai- 
nié pour la satisfaction des pro­
vinces maritimes, et nous ferons 
ceri, et nous ferons cela....” Et 
c’eet la scène du pharisien dans 
le temple qui se répète. M. Mei­
ghen n’explique guèrç la consti- 
tutionalité de son arrivée au pou­
voir. En Nouvelle-Ecosse, il vient 
de déclarer sans honte que cette 
question n’est qu’une farce, une 
hâblerie, une imagination (a fic­
tion, nonsense, humbug). Qui 
veut la fin, prend les moyens et 
s’en rit. Et la question des Ter­
res de l’Alberta n’intéresse guère 
le premier ministre. Comme sûr 

,. . , . bien d’autres sujets, ses intentions
vmt le retire# quelques jours *. restent cachéee. En aurait-il hon- 
j?? .’ **or* 4“* *<m chef 11. t«? La population catholique du
Meighen reçut, de M. Lapointe Dominion a pourtant le droit de 
unі formidable démenti. ■ connaître l’opinion d’un tel hom- 

, . . Bureau, ancien me, lorsque ses droits sont mena-
ministre des douanes ni égaie- cés.
ment toute cette histoire et af-________ ____
firme que c’est un infâme man- LUSPRIT DE 
songe, inventé de toute» pièces. **- HANSON 
П met au défi M Doucet de M R. B. Hanson vient d’être

-*îî ^!nCi Re,te 1 choisi candidat conservateur pour 
"™‘r “ *•' Dcum ment ou ïe district Уогк-Sunbnry. Au

dFL X ^„ jour de la convention M. Hanson 
.**£* 1“v<ÏÏ.t8ti”î?nt * » été appelé à faire un discours

{viendra au Madawaska, au i dans,lequel il a montré beaucoup 
de *? pcéucute lutterons d’esprit.... de fanatisme. D’abord 

raconter des scandales.! Peut- ;j en veut au “French deputy-
postmaster-general” parce que ce­
lui-ci lui a refusé un service rural 
de livraison dans une “conces­
sion” d eson comté. Pourquoi 
tant d'emphase sur la nationalité 
de M. Gaboury. Sa position est- 
eüe incompatible avec sa oatio- 
nalité?

M. Hansen .est fanatique et 
pour cette seule raison il ne de­
vrait jamais aller siéger à Otta­
wa. La fin de sàn discours en est 
une autre preuve. “I fear that if
Mackenzie .......
with a solid

tous________ —V , „„T .^„n- uv cuiuiamt

au sujet de là législation nationale. Ils doivent nous ap­
prendre où mènent les principes dangereux, quels sont les 
résultats nécessaires des mauvaises lois.” .

e vigHâihce«

1—Le nombre des prêtres H «ns 
chaque localité devra étra réduit;

2—L’enseignement religieux 
est prohibé :

3—Les prêtres étrangers ne 
pourront pas exercer leurs fonc­
tions sacrées ;

4—Les cérémonies religieuses 
ne devront se dérouler en dehors 
des églises ;

5—Les journaux catholiques 
ne devront pas commenter les ac­
tes du gouvernement ;

6—La propriété de l’Eglise se­
ra nationalisée ;

Mexico, 27.—Le président Gal­
les a de nouveau dit son mot, hier 
dans la controverse entre le gou­
vernement mexicain et l’Eglise 
catholique du Mexique, Sur son 
ordre, le département de l’Inté­
rieur a ouvert une enquête à pro­
pos de la lettre pastorale ordon­
nant la cessation de tous les ri­
tes religieux en annonçant que 
des efforts énergiques seront ten­
tas pour faire amender le danses 
anti-religieuses die la constitu­

tion.
.Si cette enquête établit que la

dite lettre pastorale viole ta___
titution, le déparement de la Jus­
tice sera prévenu en conséquen­
ce afin qu'il fasse comparaître les 
signataires devant les tribunaux. 
Ces signataires font Sa Grandeur 
Mgr Mora Del Rio, archevêque 
j „,5х!?0' et *cs autres evéques 
de 1 Eglise catholique du' Mexi­
que.

L’Eglise Catholique a eu dans tous les siècles ses 
jours de persécution. Alors que ses persécuteurs la croyait 
ébranlée au point que déjà ils en prédisaient la disparition, 
1 Eglise du Christ rejaillissait plus forte que jamais. Les 

- attaques des hommes seront toujours impuissantes à a- 
néantir l’oeuvre de Dieu. -
„ persécutions sont envoyées pour raffermir la foi 
ébranlée de certains peuples, pour montrer aux hommes 
leur impuissance devant l’Etre tout-puissant. Elles sont 
cependant pour les pedples persécutés de durs épreuves, 
en particulier pour le clergé et les autres religieux qui 
charge des âmes. / 4
n„,r , a voulu que des prières soient prescrites
pour le premier aouL fete de Saint-Pierre aux Lifens Cet­
te date rappelle les prières de tous les fidèles lors de la

» sr»d.
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Billet du Jeudi

L’HQN ARTHUR MEIGHENit
* >
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M. Doucet - 
Ment-Il?
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M. K Doucet, 
comté de Kent «t 
candidat і la prochaine élec­
tion, ee fait une réputation des 
moins envieuses comme 
r'homme ail scandale”. Il sem­
ble être le chef, tant au provin­
cial qu’au fédérai, des orateurs 
qde le parti conservateur enga­
ge pour raconter au public les 
scandales' des adversaires. La 
fonction n’est pas rémunératri­
ce, et malgré las désappointe­
ment» qu’elle cause â M. Dou­
ce!, il n’en démord pas.

Il t charge, au cour» de la 
présente camp 
le grand scandale du croisent 
Margaret: des députés ont fait 
une excursion de six semaines 

: dans le fleuve St-Laurent at sur 
" rivière Saguenay, en 

prie de vingt caisses de 
sniritueux et de 300 douzaines 
de bouteilles de Hère et d*un 
orchestre. Au cours du

du cons-
iwyw» rient de prononcer à Ottawa, 

Lord Byng, un plaidoyer d’avocat t
* en faveur deГ-Ш__ шш

* 0
-î '«m — ' ■- ■ l

M. King a conseillé la dissolution dans le but d’évi­
ter un vote de censure. Si une telle recommandation était 
toujours acceptée par le gouverneur-général, jamais un 
ministry ne pourrait être censuré par-le parlement, alors 
la suprématie du parlement s’écroule et le premif ■■ 
tre domine toàt. Réclamer ce droit n’est pas défendre un 
gouvernement responsable, c’est étrangler le parlement et 
1 empecher d exprimer sa volonté.”
té CCtte manièfe de défendre ia primau­
té du parlement^en permettant a un gouverneur; de t’em-

aon maître Іш écrase la tete avec un pavé. Car la défaite

SEEFSeaSEE

m ш '
щі■

Le président Galles a uasai an- 
““"ri qu’il prendra des mesures 
pour établir si 1* propagande de 
■a Ligue nationale pour la dé- 
fense de la liberté religieuac 
séditieuse, principalement en ce 
qm conerne le boycottage écono­
mique.

En somme le pays est resté cai-
û* U tournur* Prôe per
les événements en cas derniers

pies les plu» vastes, rien n’indi-
*•

СОМШигОН ROYAL. "

r minis- quelque* chose à 
de la prohibition.

être aura-t-il 
dira au sujet 
dan» le comté. Si tes scrupules 
l’empêchent de divulguer les 
choses “horribles” qui se août 
passées entre les excursionis-

‘f b f} ',1
* t " ., > ■

f.!»

■ І
tes du “Margaret” et les bou­
teilles de bière qui les accom­
pagnaient, nous ne lui conseil­
lons pas un visite dans notre 
comté. Ses amis pourraient Men 
le scandaliser avec la bonne 
bière de Québec qui noua in- 
nonde. *

1

:

Mâ la

King should return 
I French block from 

Quebec behind him,Cansda would 
be near severance of Ae impe- 
riçl fies.” Un peu d’histoire ap­

prendra à M. Hanson qu’au cours
M. James E. Clair, shérif du tZУ 

comté de Madawaska, vient d*ê-] autant, sinon plus one les iiîioé- 
tre nomme offieier-rapporteuf rialistes pour conserver le Cana-* - &-«^c в

S. CANDAL.voyage

U NOMINATION N.-BMlle MacPhaiï, ta lec-
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